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regarder de si près. Si la perpétuation de

notre foi, de nos traditions ne sont qu'un

leurre ; si la belle langue française que vous

apprenez à votre enfant doit s'éteindre après

une ou deux générations ; si nous ne sommes

destinés qu'à lutter avec les Ecossais ou les

Anglais à qui mangera le plus succulent

roastbeef, portera les plus belles fourrures,

ou attellera les plus fiers chevaux, bien sots

seraient ceux qui se morfondraient à la

peine. Apprenons à bien vivre, soignons

notre digestion, habillons-nous bien, faisons

-

nous des rentes, n'importe par quel moyen
;

soyons, s'il le faut, usuriers, agioteurs, intri-

gants et tout ira bien.

Mais il n'en est pas ainsi de vous, Mes-

sieurs de ^.a Tempérance. Depuis longtemps

déjà, voarf avez choisi la première voie qui

est celle de l'honneur et du patriôûsme.-

Et vous. Mesdames, au lieu de ces viveurs

inutiles, vous formerez, pour la patrie, des ci-

toyens honorables, des patriotes, des mission-

naires et des héros : des hommes comme les.

Plessis, les Bourget, les Laflèche, les Taché,

les Viger, les Lafontaine, les Morin, les Car-
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